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        Principaux personnages récurrents :


        Maggie Corrigan : née Maggie O’Connell, 71 ans, gérante de la maison d’hôtes Le Manoir des Corrigan, veuve de Constant Corrigan.


        Louise Corrigan : 46 ans, divorcée, fille unique de Maggie et Constant, institutrice à l’école primaire Saint-Joseph et aide bénévole au Manoir des Corrigan.


        Énora Corrigan : 24 ans, mariée à Fanny Horvais, vétérinaire fraîchement diplômée, fille unique de Louise et petite-fille de Maggie, elle aussi aide bénévole au Manoir.


        Christophe Guilloux : 43 ans, célibataire, commissaire de police de Saint-Malo, originaire de Vannes, en poste depuis peu.


        Emma Lobo : 39 ans, divorcée, mère de deux enfants, Léo et Rose, capitaine de police judiciaire, adjointe de Christophe Guilloux.


        Fanny Horvais : 24 ans, employée de Guy Le Divellec, amie d’enfance et épouse d’Énora Corrigan, gérante de l’annexe Beauregard du Repaire des corsaires.


        Alain Le Divellec : 48 ans, divorcé, ex-mari de Louise Corrigan, photographe au Pays malouin et gérant de l’atelier photo « Le Divellec ».


        Guy Le Divellec : 58 ans, frère d’Alain, gérant de la maison d’hôtes Le Repaire des corsaires, marié à Aline, sans enfant.


        Sophie Kervazo : 25 ans, amie d’enfance d’Énora et femme de ménage au Manoir des Corrigan.


        Jacques Gaillard : 72 ans, retraité, marié, amant de Maggie Corrigan, et prétendant au titre de futur époux de Maggie.


        Fabienne Leroy : 36 ans, célibataire, responsable de l’office de tourisme de Saint-Malo.


        Dodik Cadiou : 69 ans, veuve, voisine du Manoir des Corrigan et commère attitrée de la rue du Puits-Sauvage.


        Arnaud Prigent : âge indéterminé (retraité), soûlographe en chef des habitués du bar clandestin au Manoir des Corrigan, colporteur de rumeurs et ragots.


        Malo : 24 ans, ami d’enfance d’Énora et amoureux transi de celle-ci, porteur de journaux pour le quotidien Le Pays malouin.


        Loïc : âge indéterminé, patron du Java café.


        Yvon Glévarec : 49 ans, patron du club de voile de Bon-Secours, Les Corsaires malouins.


        Sandra : 46 ans, brigadière au Commissariat de Saint-Malo, et auxiliaire aussi dévouée que zélée de la capitaine Emma Lobo.


      


      


        Autres personnages de ce tome :


        Adrien Berthier : 43 ans, comédien, originaire de Lorient, interprète du rôle-titre dans Surcouf, Tigre des mers.


        Sarah Berthier : 44 ans, comédienne, spécialiste du doublage, épouse d’Adrien Berthier.


        Jeanne Berthier : 80 ans, née Dutertre, mère d’Adrien Berthier.


        Luc Flamand : 66 ans, metteur en scène, entretient un faux air de ressemblance avec Léo Ferré.


        Rober Bellacio : 58 ans, producteur de spectacles vivants, et producteur de Surcouf, Tigre des mers.


        Amaury Cardec : 51 ans, responsable de la flotte pour l’armateur Étoile Marine.


        Grégory Samaria : 39 ans, skipper professionnel, et barreur de la réplique du Renard.


        Liliane Morel-Decoin : 47 ans, comédienne, interprète de Marie-Catherine Blaize de Maisonneuve, l’épouse de Robert Surcouf.


        Fadila Darbil : 28 ans, comédienne, interprète de la maîtresse de Surcouf.


        Thibault Prieur : 40 ans, comédien de la troupe et remplaçant de Berthier dans le rôle de Robert Surcouf.


        Éric Lathière : 58 ans, pigiste au Pays malouin.


        Joseph Prigent : 49 ans, dit Jojo, cousin d’Arnaud et agent de police nationale, ancien stadier à Brest.


        Marco : âge indéterminé, agent d’accueil du commissariat central.


        Lorie Gazeau : 28 ans, infirmière en réanimation au centre hospitalier Broussais de Saint-Malo.


        Clara : 27 ans, infirmière en pédiatrie au centre hospitalier Broussais de Saint-Malo, ex de Fanny.


        Yves-Malo Bazin : 69 ans, président de l’AHSM, Association historique de Saint-Malo.


        Soizic : 24 ans, serveuse à la crêperie Le Corps de garde, ex d’Énora.


        Francis Lemoine : 55 ans, maire divers gauche de Saint-Malo depuis douze ans, cible d’un attentat en mer dans le tome 2.
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Prologue


« Moi, Robert Surcouf, capitaine corsaire et armateur malouin, gloire de ma famille et de ma ville, je n’en mène pas large, cette nuit, il me faut l’avouer.

À bord du Renard, le dernier de mes navires armé pour la course, je tangue plus que par gros temps. Or, l’ancre est baissée et le pont ne bouge pas. Aucun mouvement dans les tonneaux. Mon cotre mouille à quelques encablures seulement des remparts, dans cette zone aux rochers qui affleurent. Le temps est calme. Mais, sous l’effet de la boisson, c’est mon âme qui gîte et inflige cette houle à mes jambes.

Je suis seul sous la lune absente, ciel d’encre. Dans les cabines collectives, tout l’équipage dort, et n’attend qu’un ordre de moi pour repartir au matin.

Moi, Robert Surcouf, celui qu’on surnomme le Roi des corsaires, moi qui ai connu toutes les eaux du monde et les plus effroyables dangers, je n’en peux plus. Toute une vie de combat et de négoce pour en arriver là. Le Renard m’a coûté une fortune et ne me rapporte rien, aucune prise à son actif. Bientôt la ruine et l’infamie ? Quant à la postérité, je l’espère indulgente, retiendra-t-elle la victoire sur l’Alphéa, ce jour de septembre 1813 ? Que dire à mes biographes : je ne tenais même pas la barre cette fois-là ! »

 

 

« Moi, Robert Surcouf… »

Malgré les vapeurs d’alcool, ou peut-être grâce à elles, plus Adrien Berthier rabâche cette affirmation en forme de monologue, et plus il y croirait presque. De toute façon, que ce soit à force de boire ou de répéter, il va bien falloir qu’il l’habite, le grand homme, puisque dans quinze jours tout juste il devra l’incarner sur scène, ici même, dans le fief de Saint-Malo.

Surcouf, Tigre des mers, comédie musicale en trois tableaux, défendue par quinze comédiens, une production que la presse locale juge pharaonique, à l’échelle des spectacles du cru. Dit comme ça, ça claque. Et pourtant les doutes sont là, qui filent entre les haubans, qui dégonflent les voiles, affalent ce qu’il lui reste de courage. À tous points de vue, il sait qu’il n’est pas l’homme de la situation. Il y a mieux, il y a pire, un comble quand on prétend jouer le plus célèbre marin malouin : Adrien a toujours eu le mal de mer. Même sur un bâtiment à l’arrêt, ses tripes se soulèvent et ne demandent qu’à se répandre sur le bois du gaillard d’avant.

Tigre des mers, laissez-le rire !

Un autre sentiment se mêle à sa nausée, une main cramponnée au bastingage – il suffirait d’un rien, poussette dans le dos ou coup de vent, pour qu’il verse dans l’eau, si sombre à cette heure.

Il se sent coupable. Que fait-il donc sur ce bateau honni ? Quelle idée folle s’est emparée de lui ? Sera-t-il à la hauteur de la mission qu’il s’est lui-même donnée ?

Crac, lui répond un bruit ample qui vient des profondeurs et qu’il ne peut identifier.

 

La main qui tapote alors son épaule manque lui tirer un cri. Mais le visage qui surgit dans son dos, dans le noir, lui est familier. Un doigt sur les lèvres, l’autre l’invite à quitter l’embarcation pour une plus petite, qui cogne mollement la coque du Renard à chaque ressac.

Sans trop savoir pourquoi, Adrien se laisse guider et n’oppose pas la moindre résistance. Il coule par l’échelle de corde jusqu’à l’esquif en caoutchouc dur. C’est là que tout se précipite.

Impuissant, il assiste au drame comme il le ferait depuis la salle, subitement passé des planches au public. Un mouvement de panique a gagné le bord du célèbre cotre à hunier, ou plutôt sa réplique. On hurle. On appelle à l’aide. On cherche qui une lampe de poche qui la sortie vers la dunette, vers cette obscurité qui peine à offrir un sort plus enviable. Car déjà l’eau a envahi la plus basse des cales. Les premiers surgissent sur le pont, se bousculent et braillent, à celle ou celui qui trouvera la meilleure échappatoire. Mais à présent que le zodiac s’est éloigné, il n’y a d’autre issue que de plonger dans la pénombre zébrée d’écume.

Certains s’y résolvent sans hésiter. D’autres tergiversent. Pour eux, se rejouera la scène de 1813 où Le Renard original avait failli, tel un Titanic, finir par le fond sous la canonnade anglaise.

À ce stade, tout demeure encore possible. On ignore qui va s’en sortir et qui va se noyer dans les vagues aussi opaques qu’un mur. Qui connaîtra le destin de Rose ou qui finira comme Jack.

Adrien Surcouf Berthier est déjà loin, lui (sain et sauf ?), quand le reste de la troupe voit le bâtiment couler peu à peu sous ses pieds, aspiré par les ténèbres. Le naufrage ne dure que quelques minutes ; on croirait presque une simulation sur maquette, tant cela paraît rapide. Sous peu, ne demeureront plus à la surface que quelques remous parsemés de bulles.

 

Toc pour les acteurs (jetés parmi les flots).

Toc pour le public (vous, si vous le voulez bien).

Toc pour l’histoire (la grande et la petite).

Les trois coups ont résonné. Notre récit peut commencer.
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15 octobre, au large de l’île de Cézembre

Sa bouche de commissaire sur sa bouche de capitaine. Oui, mais juste un protocole de flics. Rien de personnel, encore moins de tendre. Juste un moyen comme un autre de couvrir une filature.

Vraiment ?

L’incident remontait déjà à plusieurs semaines, et à aucun moment Christophe Guilloux et Emma Lobo n’en avaient reparlé. De cette minute d’intimité forcée ne restait entre eux qu’une tension sourde, tout en regards de guingois et en non-dits.

Les dix minutes de vedette les conduisant à Cézembre, très tôt ce matin-là, ne dérogèrent pas à ce nouveau régime dans leur relation : gêne et silence. Même le pilote, un gendarme qui en avait vu d’autres, semblait partager leur malaise.

 

Leur débarquement sur la grande plage de l’île, celle qui faisait face aux remparts de Saint-Malo, se fit sans un mot. L’avantage de se pratiquer comme eux depuis quelques années, c’est qu’aucun dialogue n’était nécessaire pour se répartir la tâche en de telles circonstances. Elle entreprit de fouiller les environs, à la recherche du moindre élément matériel suspect ; et lui se mit en quête du dernier rescapé encore présent sur le lieu du naufrage.

Un jour anthracite levait son voile plombé sur cette journée d’octobre. 6 h 30 et on se serait cru à la tombée de la nuit. De l’horizon gris, à l’est, n’émergeait que la pointe d’un mât aux trois quarts englouti – et encore, parce qu’on était à marée basse, à marée haute la totalité du bâtiment eût sans doute disparu sous la surface obscure de la mer.

— Le Renard, murmura Guilloux pour lui-même, plus impressionné par le spectacle qu’il ne l’aurait imaginé.

Avant de quitter son domicile intra-muros, le commissaire avait pris le temps de consulter quelques informations essentielles sur le bâtiment en perdition. Celles-ci abondaient dans les médias locaux en ligne. Née de la volonté d’une poignée de passionnés, la réplique du célèbre cotre corsaire avait vu le jour entre 1989 et 1991 dans un atelier de l’avenue Louis-Martin, puis mise à l’eau en 1992, à des fins de reconstitution et d’exploitation touristique. Bien que réputée « à l’identique », cette version du Renard mesurait (longueur hors tout) onze mètres de moins que son modèle, soit trente mètres au lieu de quarante et un. La maniabilité avait d’évidence primé l’authenticité, et là où l’original réclamait un équipage fourni, sa copie ne nécessitait en principe, pour naviguer, qu’un unique skipper accompagné d’un matelot. C’est du moins ce que prétendait son armateur exploitant.

 

Étonnamment, ce n’est ni l’un ni l’autre de ces membres du bord qui avait alerté la police du sinistre en cours.

L’appel était parvenu au central vers 5 heures du matin. Une voix d’homme un peu tremblante, et néanmoins plutôt assurée au vu de l’urgence, avait relaté les faits en ces termes :

— Je suis Thibault Prieur, je suis un comédien de la troupe de Surcouf… On était tous sur Le Renard, et il est en train de couler ! Il faut venir très vite !

— Où êtes-vous, monsieur ? avait demandé l’agent de faction. Vous êtes toujours en danger ?

— Ça va, je suis remonté sur la plage… Mais je ne sais pas si tout le monde a réussi à sauter hors du bateau à temps ni à sortir de l’eau. Il y a peut-être des victimes.

— D’accord. On vous envoie une vedette de secours tout de suite. Vous m’appelez de votre téléphone ?

La triangulation de son numéro le positionnait en effet sur le rivage sud-est de Cézembre.

— Oui, j’ai eu de la chance, j’avais mis mon portable dans une poche étanche, autour de mon cou.

Non seulement calme, mais aussi très précautionneux. Sans sa maniaquerie, qui sait si l’un des autres réchappés eût été en mesure de donner l’alarme.

Certes, il était à présent trop tard pour empêcher la perte du navire, mais peut-être était-il encore temps de sauver des vies.

 

« Christophe ! » résonna la voix d’Emma Lobo de l’autre côté de la plage, là où se dressait la croix de Notre-Dame-des-Îles. « Viens ici, j’ai quelqu’un ! »

Le quadra athlétique pressa le pas vers l’amas rocheux où se trouvait sa subordonnée. Le vent dans sa longue chevelure brune conférait à celle-ci des airs d’héroïne romantique, comme sortie d’un roman des sœurs Brontë.

Ne pas penser au baiser, ne pas penser au baiser…

À même le granit gisait un homme très éprouvé, mais bien vivant. Les genoux repliés sous sa barbe fournie, il toisa les deux flics comme s’il s’agissait d’intrus :

— Vous étiez à bord du Renard ? s’enquit Guilloux.

« Oui. » Le Robinson hocha la tête.

— Qu’est-ce que vous faites encore là ? Pourquoi vous n’êtes pas parti pour l’hôpital avec les autres ?

L’homme trempé et grelottant, pieds nus, vêtu d’un sweat et d’un jogging, haussa les épaules comme si la réponse tombait sous le sens :

— Je suis Grégory Samaria, le skipper d’Étoile Marine chargé de ce bateau. C’est ma responsabilité de m’assurer que personne n’est resté « là-dessous ».

Il désigna la zone du naufrage, où la surface étale de l’eau paraissait nier le drame récent. Qu’un navire pût couler par des conditions de mer aussi clémentes relevait d’ailleurs du mystère.

— Bravo de jouer les capitaines courageux, le tacla Emma. Genre le dernier à quitter le navire. Mais vous êtes au courant que cette île ne va pas couler ?

Le survivant la gratifia d’un regard laser et préféra ne pas répondre à cette provocation. Le commissaire, moins abrupt, reprit la main sur l’échange :

— Lors de l’appel de détresse, la personne qui nous a contactés a mentionné la présence d’une troupe de théâtre à votre bord… Vous confirmez ?

— C’est exact. Tous les comédiens de la comédie musicale Surcouf étaient là. Plus mon adjoint et moi. Dix-sept personnes au total.

— Pour se mettre dans l’ambiance de l’époque, c’est ça ?

— Oui, une sorte de team building immersif, si vous voulez.

Une inflexion dans son ton bourru signifiait sans ambiguïté à quel point il trouvait cela crétin. Mais il était payé pour balader des touristes, pas pour juger le bien-fondé de leur démarche.

— De ce que vous avez pu voir et entendre, comment vous expliquez ce…

Sinistre ? Accident ? Naufrage ? Guilloux hésitait sur le choix du mot. Non pas qu’il répugnât à appeler un chat un chat, mais le doute demeurait entier sur la nature exacte de l’événement funeste.

— Cette cata ? répliqua l’autre. Ben déjà, faut savoir que c’est pas la première avarie du cotre.

— Ah bon ?

— Il y a environ deux ans et demi, le 30 avril 2022, il s’est échoué sur ce gros caillou au nord-ouest du Grand Bé qu’on appelle la Roche aux Anglais. Je précise que je n’étais pas aux commandes, ce jour-là.

— La Roche aux Anglais ?! s’écria Emma. Sacrée ironie de l’histoire, pour un navire de corsaire malouin.

— Attendez, c’est pas la meilleure : figurez-vous que le 30 avril, c’est aussi la Saint-Robert1.

Comme Surcouf. La providence était parfois taquine.

— Donc si je vous comprends bien, reprit Christophe, vous pensez que ce premier incident a fragilisé la coque de votre bateau ?

— Probable. Mais y’a autre chose… Ou plutôt, l’absence d’autre chose.

— Qu’est-ce que vous voulez dire ?

— Oh, c’est simple, on manque cruellement de bras compétents. Deux pour barrer et manœuvrer un engin pareil, c’est pas assez. Pour fonctionner sans prendre de risques, il faudrait au moins le double.

— J’imagine que vous l’avez exposé à votre direction, mais qu’on ne vous a pas entendu ?

— Vous imaginez bien. Moralité, on se retrouve à mettre la clientèle à contribution. Hier soir, ce sont les « comiques » qui ont descendu l’ancre pour notre mouillage.

— Et alors ?

— Mon idée – ça reste mon idée – c’est qu’ils ont fait ça comme des manches et qu’on a dérivé pendant la nuit. Les bas-fonds sont si peu profonds, dans le coin, que selon la marée y’a des rochers qui affleurent quasi à la surface. Faut parfois pas grand-chose pour endommager la coque de manière irrémédiable, surtout quand elle a déjà morflé.

Comme pour mieux appuyer son propos, il tendit un index bleui de froid vers le sommet du mât immergé. C’était à se demander lequel des deux doigts était le plus accusateur. Le sien, ou celui de son navire ?

Une fois expertisé, Le Renard saurait-il désigner le coupable de sa tragédie ?

Quelle que fût l’issue de l’enquête, une chose était déjà certaine : que ce vaisseau repose au fond de la mer émeraude constituait une véritable catastrophe pour Saint-Malo, tant touristique qu’économique. La ville n’était-elle pas (certes un peu abusivement) baptisée la « Cité corsaire » ? Toute son attractivité ne reposait-elle pas sur ce patrimoine historique sans égal ?

 

D’un coup, la chape nuageuse se déchira à l’est et laissa filtrer de puissants rayons d’un jaune mangue. Le sable de la plage vira subitement du gris au blond le plus chaleureux. Toute l’île se voyait métamorphosée, maquillée de soleil pour mieux plaire aux futurs curieux qui viendraient observer l’épave – enfin, ce qui en était encore visible. Grâce à une couronne de bouées, un périmètre serait en effet établi autour du Renard, au moins jusqu’à ce que soient faites les premières constatations. Mais on ne sécurisait pas les « scènes de crime » en mer aussi aisément que sur la terre ferme. Et puis, personne ne pourrait empêcher les vedettes touristiques de déverser leur contingent de visiteurs sur l’île.

Laissant Samaria aux bons soins d’Emma, Guilloux entreprit de boucler un tour complet. Dieu seul savait quelles surprises pouvait encore leur réserver Cézembre, ou du moins la partie qui en était explorable. En effet, les sentiers de l’îlot, d’une superficie de neuf hectares et demi seulement, demeuraient condamnés pour une grande partie d’entre eux. Malgré le déminage entrepris en 2017, les centaines d’obus déversés durant la libération de Saint-Malo maintenaient une forme de menace latente, et surtout durable. Si les plages de la façade sud ne comportaient plus aucun risque, il en allait autrement sur le reste du littoral, et plus encore à l’intérieur de cette petite terre.

Il parvenait au sommet d’une petite dune piquée d’une végétation rase, liserons et cristes-marines, quand lui apparut une silhouette posée sur le paysage. Paisible. Assoupie dans son sac de couchage. Une chevelure grise dépassant du duvet, une expression de pur abandon (de joie ?) sur le visage.

Sa présence en ces lieux, pile au pied d’un panneau d’interdiction, était aussi improbable que contrariante.

D’ailleurs, Guilloux ne put museler son exclamation rageuse :

— Maggie Corrigan ! Qu’est-ce que vous foutez encore dans mes pattes ?!






1. Note de l’auteur : cet épisode est authentique !
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Île de Cézembre

Maggie flottait dans un éther de délices érotiques. Il lui semblait que tous ses anciens amants œuvraient à l’unisson pour son (bon) plaisir. Roland le jaloux lui caressait la nuque et le visage. Ludovic le médecin appliquait toute sa science anatomique à son buste et à ses membres. Laurent le marin n’avait pas d’égal pour la détremper là où il le fallait. Quant à Paul le sonneur, le plus fougueux d’entre eux, il la chevauchait, aussi gaillard que de son vivant, bramant sa félicité à la façon d’une cornemuse.

Mais soudain, tandis que ses yeux clignaient, apparut au contact du sien un autre visage, plus jeune que les autres, mais non moins séduisant :

— Guilloux ! glapit-elle en s’arrachant à sa rêverie moite.

Dans la réalité de Cézembre, l’air qui la balaya était nettement plus frais. Le beau commissaire se tenait là, sur l’arpent de dune où elle avait passé la nuit, à demi penché sur elle, son regard noisette virant au noir inquisiteur. Manifestement, il n’en était pas à sa première question et exigeait désormais qu’elle lui réponde :

— Hein, qu’est-ce que vous faites ici ?

Le premier geste qu’elle esquissa en se redressant fut de saisir sa canne à pommeau d’argent, arme et doudou tout à la fois. Elle prit appui sur le bâton de marche pour s’extraire du sac de couchage et enfin se dresser face à l’importun – qui était-il pour dissiper des songes aussi affriolants ?

 

« So what ?! » s’écria la septuagénaire en tirant d’une main sur son pull, rajustant de l’autre l’impeccable tombé de son carré grisonnant. « On n’a plus le droit de faire un peu de camping sauvage ? »

— Justement non. C’est non seulement interdit, mais c’est aussi très dangereux.

D’un mouvement de menton, il désigna le panonceau qui rappelait aux promeneurs les périls et sanctions encourus à qui empruntait les zones encore non déminées. Le picto figurant une explosion s’en voulait un rappel assez explicite.

— Well, chacun sa manière de s’envoyer en l’air, vous ne croyez pas, commissaire ?

Il éluda l’allusion salace de son sourire d’enfant timide, et recentra le propos à sa façon, courtoise et un peu rêche :

— À ce propos, vous étiez déjà là quand Le Renard a commencé à sombrer ?

À son tour, elle opposa un œil incrédule. Le Renard ? Sombrer ?

What the feck is he talking about ?!

— Je, non… Enfin si, c’est possible. Mais je…

Surveillais. Dormais. Batifolais. Rayez les mentions inutiles, étant établi qu’une Maggie Corrigan était bien capable de mener les trois à la fois.

— Vous quoi ? Le naufrage a débuté un peu avant 5 heures. Il y a plus ou moins deux heures. Vous étiez ici, oui ou non ?

— Oui, oui… Mais si je ne me trompe pas, il y avait toute la troop de Surcouf à bord. Right ?

— En effet. Et alors ?

— Une bonne partie d’entre eux logent chez moi, au Manoir, pour toute la durée des représentations.

Voilà qui, sans en faire de facto une suspecte, la plaçait doublement aux premières loges. Elle était assez fine mouche pour en avoir conscience. Mais, après tout, n’avaient-ils pas conclu un accord – certes temporaire – lors de la dernière affaire dont s’était emparée la Breizh Brigade, quelques semaines auparavant ? N’étaient-ils pas censés s’épauler, lui le flic, elles les enquêtrices à la sauce Corrigan ?

— Ne me dites pas que vous les avez suivis jusqu’ici pour les espionner ?

— Vous me prenez pour qui ? feignit-elle l’indignation.

— Oh, juste pour ce que vous êtes, ça me semble largement suffisant.

Sous son ton cinglant, « suffisant » sonnait comme « accablant ». Car oui, il pouvait l’affirmer sans détour, la vieille dame indigne avait le chic pour se trouver au mauvais endroit, au mauvais moment.

Lors du dossier dit « de la Mariée d’Équinoxe », Christophe Guilloux pensait pourtant avoir tué dans l’œuf les velléités fouineuses de Maggie, Louise et Énora. Mais, d’évidence, sa semonce n’avait pas été assez claire, ou pas assez ferme pour les dissuader pour de bon.

Sinon, qu’aurait-elle donc fabriqué en ces lieux, si proche de l’accident ? Suspectait-elle quelque chose en amont au sein de la troupe, pour qu’elle vienne bivouaquer seule ici, à deux pas de leur propre villégiature ?

 

Guilloux connaissait assez sa Maggie Corrigan dans le texte pour savoir qu’elle ne répondrait pas à cette question-là. Mais il était à des années-lumière d’imaginer ce qu’elle lui dissimulait par ailleurs.

Alors qu’elle faisait mine de replier son petit campement – elle pesta à grand renfort de « feck’ » en roulant son duvet gonflé par l’humidité marine –, elle ressassa en son for intérieur les motifs véritables de sa présence.

À en croire Alice Magon, l’héritière de la vieille lignée malouine, sa défunte mère Renée prétendait avoir aperçu plusieurs fois le « fantôme » de Constant Corrigan, disparu en mer une vingtaine d’années plus tôt, se promenant sur l’île. Mais Renée Magon était morte en emportant le secret de ces (supposées) apparitions. Par-dessus tout, Renée Magon souffrait dans ses vieux jours d’une forme de démence sénile qui interdisait de prendre ces propos pour argent comptant.

Il n’empêche… Maggie n’avait pu résister à la tentation d’écumer Cézembre dans l’espoir d’une telle rencontre. Son vieux bouc, son Co2, hantait-il les parages ? En cas de retrouvailles, le spectre lèverait-il enfin le mystère sur les circonstances de sa mort ?

Las, celui qui s’était présenté à elle au sommet de sa dune quelques heures auparavant, au cœur de la nuit, n’était pas feu Constant Corrigan, mais cet homme habillé et masqué de noir qui, depuis plus de deux ans, partageait avec elle des informations déterminantes et parfois mystérieuses. Qui était donc le « cagoulé » ? Pourquoi s’était-il fait aussi discret ces derniers mois, plus ou moins depuis la ténébreuse affaire des sous-sols de l’hôtel Magon ?

L’inconnu à la voix modifiée n’avait répondu à aucune de ces interrogations, mais lui avait plutôt dit :

— Il n’a pas coulé là où vous croyez.

— I beg votre pardon ? Qu’est-ce que vous dites ?

— Le L. T. Meade, le bateau de votre époux, il n’a pas sombré dans la passe du Grand Bé, comme vous l’avez toujours cru.

— Holy fuck de bloody bordel ! s’était-elle empourprée dans l’obscurité. Et c’est maintenant que vous me balancez ça à la figure ?!

— Il y a un temps pour chaque révélation.

— Qu’est-ce qui me prouve que vous ne me baladez pas, once more ?

— Vous n’avez qu’à chercher.

— Où ça ? avait-elle aboyé, entre la rage et l’espoir fou.

— Entre le Rocher Saint-David et la Roche Petitours. Tout près d’ici.

Il devait être du coin, pour employer des termes aussi précis. Il devait savoir que, pour les Malouins, chaque caillou assez notable affleurant des flots se voyait attribuer non seulement un nom, mais aussi une personnalité. Parfois même des intentions, qu’elles fussent bienveillantes ou (plus souvent) hostiles.

 

Le cagoulé reparti comme il était venu, tel un courant d’air, Maggie n’avait trouvé le sommeil étoilé que très tard, vers 3 ou 4 heures du matin, soit une heure environ avant le naufrage du Renard.

En vingt-deux années de recherches et de doutes, c’était la première fois qu’on lui apportait une indication aussi précise sur le lieu où le L. T. Meade avait échoué. Quelle foi pouvait-elle donner à une telle information ? Fallait-il croire ou fallait-il, à l’instar d’un saint Thomas, attendre un surcroît de preuves matérielles pour adhérer à cette nouvelle thèse ?

Tout cela l’avait tant chamboulée que, entre deux assoupissements fugaces, elle avait cru apercevoir à son tour l’ectoplasme de son Constant filer sur les sentiers minés, puis dévaler le versant sud, avant de disparaître dans une « houle », selon le jargon local, l’une de ces grottes marines submergées par la marée montante.

Comme avalé par la mer.

 

Maggie perdait-elle elle aussi la boule ?
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